15. Ofobre 1777. 253
pd faire & Mr. C. fur la reffemblance de fes
ouvrages imprimés avec les lettres de Gan-
ganelii, le prévolant auteur imagina de dire
qu'étant a Florence , cn 1758 , il y copia
guelques lereres de Ganganelli , fur les ori-
ginaux qui lui furent communiqués par le
prélat Cérati & abbé Lami. Bien! A mer-
veille | Mais fi, de 'aveu de Mr. C., Mef-
fieurs les Florentins ont les lettres originales
de Ganganelli , comment peut-il fe faire
qu'ils aient traduit en italien ;, & publié le
texte frangois de Mr. C., parce qu’ils n’a-
.voient pas le texte original italien? Cen’eft
pas tout : comment fe peut-il faire encore
que Mr. C. foutienne qu’il eft feul en pof-
feflion du texte original italien, & que les
letires italiennes qui ont paru a Florence
ne font qu'une tradu&ion de fa verfion
francoife ? Quoi ! Mr. C., de fon aveu, a
‘copi¢ a Florence des lettres de Ganganelli
fur les originaux, & les Florentins n’ont
pas ces originaux fur lefquels a copi¢ Mr.
C. ? Quoti encore ! Mr. C. atteftoit , en
. donnant la premiere édition de fes lcttres
dites de Ganganelli, qu’il les avoit copiées
fur les originaux de ilorence, & il fou-
tient avjourd’hui , dans lavertifiement qu’il
a mis 2 la téee de fon texte italien, que
les Fiorenting n’ont point d’originaux , &
que lui, Mr. C., en eft le feul pofielicur ?
Vous riez, cher abbé, jen fuis sir, de ces
contradiétions vraiment originales & fi fin-
gulieres que je ne fache pus que Uhiftoire
en fourniflfe aucun excmple.
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